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COMEDIE
En trois Actes

PAR

M. MONVEL
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''-0^i:$£^;H
Prix 2if \ '^-^

,
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A PARIS.
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C/iAr < A Lion.

M. Castaudv Place aes Cordclliers .
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aè Alarsatiijes .Lesjauteuîls sont couverts des cJofjfes
t

des rohe*f etpresens Je noce , destines a Julie ,11 curt

entre sur cl sept heures dit soir .
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CcpeiidarUdriestpour lien ciavoir comme

cela duplaisir maître 'moi
f
ijuandma mai -

tresse cjuejaime Je tout?non qœur,pleure, se

ilésespwe
t
cJqiiclle vaepouser lopins vilain

ineuj.otqiu soda dm lieue*? a la ronde ,

\

' =i

SCENE II.

Julie,Loiuson
t
Fan/?ies de

ChaJÎWre de Julie, coe'ffee,

en rôle du malin

maur

Juliejen entrant, a se+r Fejnrries >

Helas /laisses moi respirer .^iccordelf moi
/

de e/race
t
unmoment :jecomwis votre zèle,

je sais que eestpar ami tic que vous vous

ovmiatretCL maccaller de ces vains orne -.

mens; /naisje t>ous en con/ tu^e laisses -

jnoL seule quelquetf insta/ur

,

Jltllô , a louisca oui veut sortir >

JReste, Loutsoii. . .JSli-'quoi tu m'alatidemics

aussi >

Zouuron.,

JSTon /kfadettwurelle , *jL /e craujnois que nia

présence . • >

Julie ,

Demeurev lu m'es toiijourseliere J3levées,

nouries cnseml/e, tvn.attac/iemen
t
pour moi

amortie maçon/mnee etmou anulie

Louisen. . - orhnobpointvu 'Sf^ilmte
*

Zoutson

.

Iln'a pointpara >



Julw >

^dJi/j^ûuiv J/i ,nési'-ilaucun moi/enpour me

soustraireau malheur ii/freuecdcfreà son

moal^ah-'sy eueroi/ois 7no?ides&rpou~. est-

il ici - - l'as ai vu - .

.

Zouùoii >

Oiu i'ffdeComte ^elaîtrouvéquienLroitchez

Wde^âfco^samqes ;d?7uiaeniaiiae des noiwelles

i te sa Julie ; îlestfort anpalientde vous voir

,

( Te lui aireponau,elsuivantsa louailecoulu -

me,après fcenteetquaraiite hem, hein , après

maooirjmt j-epéter c&itfois, ilnemapas
eatenaiie

f etnousnous sommes, quittes . . . -

maisj cnte/uls dii Irait, .allons; mode -

molselle, ilfautsalir son sort •

SCENE 111.

Julie , le Comtesf LauzJOJV'

le Cotilde.

Hli, e/i, e/i frierL,ek lien >'

Julie .

sîh ciel >plus^je le voue, pluo\je^sais

l'horreur d&itia situation -

»

La viLune figure 'Que^ A' le liais !

le Caiiite

.

La toi. ..toi.. toilette est elle lien éot- -tôt--,

pute lOn oous attendria. . .au moins .

Julie

.

M-onsieur

le Cotulc >

Hem 1

Juae> >

Que lui dire £

le Comte >

Heut ï

Juke .

Est-ceque lesNotaires sont arrives ivoire

familleetla miennesenielle de/a Ici -dedans.'

le Comte .

Ileik

Louison

.

Eh .'JLademoiselle,ne luiparlespas; c'est

peine*perdue >

leComle >

En . .en- .en vérité, vous. .
. vousêtes char -

mante. . . les- les beaux yeux .'la... la lelie

peau .'quelacr de... de. . . depudeur >'

Julie >

sihlZoïason. . Jépouser demain - quel

marlire »

Ze Comte .

Jedéçois vous. . lai. laiser la mai/i

,

ah ' ailla. i. . ilnefautpasme. -
. me le

re. . redire. . vous . . z>ous lar...r. .. relirez;

cest. . c'est .mafaute. -jejè. jenaipas soi

sai... saisilemoment Je suisfo. . Jortli-

mule. ..pa . .pa. . paàence,j e niénhaj\lu\zi.. ;

7)e .demain .
. ce celle main ...ce-- ce. > ceIras,

tous. tous. . .ces cha , . chormet c-la- se- • se -

ront- ci-. -a- amoi /e -./e - te menliarjirai
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"

. «y marques de -votre tendresse me..

me ., me so'rU bien... cil clz... c/uircs. Mori->

mon aimaMe . .pc'. peï^tefemme , dites-moi

4ent. . .cent . . cent/ouquevousm 'armés.

pe...persuadés-le moi bien . fions ron... roums-

^&f ..lori,. t boTtsiepie,.,eh,.. eh... bien?

Julte >

JTonsiein^je suis trop suicerepour ne

pas vous ouvrxr mou copier .

Le Comte >

Mein, .,

Juive >

Monpère exige queje vous donne la inmm,.

Le Comte -
*

Hein .

Julie ,

J'obeueirai . . maz<rj-eii mourrai ,

Le Comte

,

EhS

pas. . . On ... . on. . onue meurtpas de c

non
f
naît • nous rien mou...mou. . . moiaves

ca .

SCENE IV.
Julie , Le Comte, Louwou

/

im Locjilcuu? ,

Le Laqziau?

,

AîoiMiem) tout le monde est descendudans

lejai^alui^M'doMTrsaryes vousprie d y

vemr avec Mademoiselle sisa toilette

est achevée . C'est dans legrandpavillon

au bmit de la cJiai^nille ,

Le Comte .

Q\licst. quést... piest-ce que tu dis1

Le LlICJ I I CL l<?j
parLutfpluif. haut

avons attendaupirdïu avecJf^izdernoiselle .

Le Comte,
2Ve ...iie... ne la voi , c -tupas. . .Ma. Mademoisel-

le> 7uaaud^...d)a.. ,pa ',. .parles -lui, si tu as

que ... epue quelque chose à lin dire

,

\ Julie

.

Ma ehère Loîason
f
quelhomme ! Oueje

suis malheureuse /

Louùoii.
il^Jmidra bien qu.'il m'entende

f
moi

,

laisses -nioijuire . {^He aie azfic ^ezt/ee du

Comte de tûitfetr \resjvrcè<r\ Monsieur , la

compagnie est aiiqar7a\n
l
dans le eprimd

pavilion
f
aubouiL de la cJiarnn/le ".: on vous

attend , M. rde Monsonges iwiw 7pviç djq

allei^ . M'entendes-vous ?

Le Comte .

Très . . K très-azstrrietement/
•j y* ,^qjq ceitré.

Adeu ma ton . . . ton, . . toute je vous

quitte a... a... à regret'je vois que mon \

éloipnementvous cJui...chqp7iîie
/

> niais

b'a...la... l'amour va bien-tôt me ra . .

ramener* à vos pieds >

SCENE V
Julie

;
LouiiSOii.

Julie •

C'en estdoncfait'Etdans une Imi/ejmirai

snpie'larj'et demou suplice •
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Louiso/i

.

Oueje puus ptàuw AlaJemoiselle. .

.

Mais an vient. - . c'est lui.. . le voila. C'est

M! cL Saint-Jlme

[A
Julio

.

Je ne pins jouteur sa p'resenee.Xoiusen

obtiens de lui au 'il survwe a nôtres

malheur
t
et cju'il ne chercheplus de -

sormaw a me voir .

SCENE VI.
Louiscvi, Saint - Ahito .

JLoinsoii >

Comment le ha apprendre ? Ouelle

affreuse nouvelle a lut annoncer !

Saint-Abuo ,

Ah ! Louison ,
mon sert est donc de-

j

çidé ' Je perds . Julie sans retour. . . C'est

aujourJhuv. . . Ou est-elle ^iljaiit pieje

|

lui-parley ilyaut auejerneure a -ses

j
pieds, Où est- elle

Louison .

oon état est aussi triste ijiie le

j

voire .... Elle pleure, elle se- désespère

\ mais le mal est sans reniede.j4.rmev

vous de tout vafre coiira^e,Monsieiir

43

Aîademoiselle ne vous verra point
f

et

c 'estpour elle le plus ejrand de, tous

les chaarms. Elle vous cenjure devwrc
f

dêtre persuade cruelle^ rte vous oubli -

era januns . mais en même-' temps' elle

ecciae de voiur de> sorhr du Chateuu

et de ne^Juire aucune démarche pour la

vocr 7iL pour lui parler ,

cfaùit-Alme ,

Ak / zoui son , je n ai an un'uriO

mot a lui dure > Je oyais ljuc mon

mal/leur est certain et àu 'il n 'est

plus desvoir pour moi , iïïfais ijueje

la voi/e
f

<-]u<-'^Jc ht voj/e un instant,

ilj va de ma vie , Puisau 'elle dan/ne

encore s 'intéresser a mes jours , elle

nepent nie refuser un moment den-

tre -vue . Je meur's. si je n'olheaA ?

cette dernière arace

Louison .

m

Demeures ici, calmés - vous/ je vus tawe

tous mes écarts peur criijaaerATaJeme i
-

selle a paraître un moment

( Elle -sert
)

SCENE VII.
Saint - Almo. seul .
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SOKNE VIII.

Julie >

Jû eeae a les uiditincco . . C'ite iwiiles pans

.

-q

—

niC QUC VOUACtF VOUOte

-=)—q-

MOL -SMlmr .

( çûyejcvatx -mourira vosgeiu >/i*v.. C en est

rajoure
•'H* ^ dohcjfurt!->>T?àiitf maèaruionnex. . . <"< ^/-»

sicpierInrrMJenwn (repas- - •< //w* - /tic Je

3â '

^ff
L

^"~T~^~^fr
flUUlih l\' Jlir JC VCU& fi

* Julie .

Cruel- 'nai-/cpas ao'set Je mapeute -

l
/ie

\$utrf-jepasassez, malheureuse '-
L

Staline >
'

t lu/te -'. voiu? mainte t, . . - el vous uni/au -

Gûiinàz. r

.T^OlllifOll; penJ&ntce&e ifeeac
, reqarilc a la

fïwicl/'e qui Joutic outr le JUriHin •

Kl/a aue/</u unma sort Ju J^aiul/an

Jll/n '

4k f\rUfmc, fui/ ck .

Que fC r, // < aitille »

Julie •

Il u Âiùt' t •ifàtio'&nportdx ///./ rt.

râiPpçelc'tf i 7
i

, (> '. , u/'/>

Loiu.fsri

- liau.'-'ein'.et r//e Yï'ul A .'/t./ . lu . ùl
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Je me meurs

,

Julie >

Kvez-je vous lbrdorin£s^iiycJ,etricmcu~

blie^jamaw >

O inaJulie , quelhorrible desàn •

SCENE IX.

Julie, Zoiusojv.

Julie

.

Jecèdeau malheurquvmaceaè le . Ccstdonc,

pou/yamais > < poiuyamais 'ah^randZ/ieu '

ZouiJorL.

^JkvodcL toutes lacompagnie > lesparensde

M. le>Comtc, les vcfrcs,ct le Notaire >

Julie

ZeJVoùure /

Louison,

OiUtleJSfataire Jlàontuji rouleau depapier,

ccstsans doute lecontrat ?

Julie , avec lupùur^cmJeJ&r/Ttfte -

JVon- line in 'épousera,pas. . le désespoir me

rendnicjtccurope. ^ilZouison, ne 7?ia -

banaojin&pas >

JOZCLSOTl.

Que-voulez cous /

Julie >

Tonpère. m

Joiuson

Ilesleliez nous

.

Juhe

Za clef(divpaf^e ?

Lûuûfon >

Za voilèt'

Jlllie r

Zaaiiats'approche. -je- nÀi besoin (pie

dune demi heure ... >

Loiuson,

Comment* £

Julie >

Jecours mejetterauccpieds de lasœur de

moiipère,decette' turtie' <pu,7ndime si ton -

drementetepte sa mauvaise santéempoche/

aujoia^d'/izdd&seù^cuuej^ ici. Son,château,

esta lissuedeTafîj^etqui tancheanofreParc-

Zenasari/'

yihJtfadetJioiselles''. .

.

Jub&, rapiderneJit

Heste ici ' loir 7?iedeinandera, . ài viendrasnu

cherche?-. . Tonpcre,auivaseconder mondes -

sein, tiiijslruirade teiuJi tedzra eo7?ime il

faudra répondre Jenaipas un momenta

pe?~dre . tmtadrcsscet ta discretian vont

me sauver la vie ,

(j£tle sort\

l - %'
>''r

V; \

\- —
!

SCENE X.
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î SCENE XI •

M, de Marsarujes, faComte,

La^larquiiy^LôPretyid^t,
LaùmLess'e, Le Chevalier,

LoiuaTOtl, L&r Notaires

,

tre<f- élégante, trù laùr<rant

to??iher sur lav^fauteial >

. {j4u Chevalier
^

Ah. 'ie sues eitcealee,anewitie : cett&alle& ne>

Jlnitjoouit) mal sablée, dune lorujiu^udperir;

alv, 'sojis vôtresbra^jj/seroîs encore ,

LeChevaKer] auv s 'assied a- cvteJ la

r
Csmte<r<se .

J'cw frouvé l& cliemm bien court

,

La Coiritetyse.

llest vrai aue nous avonsjasé, OÙ est

donc litpetite ?

Lit MarqUiSC/j parlant trw-v'ctc

Cette- eliere enfant, oileApt-éll&^ÛiLetft-elle-

,

metpetite JuUé^'vît&iju&je- lémlrass&

,

Le Pr&sidenl
/

gravement , ÏL dorme le

Iras aJay Marquose

,

Elle est dune beaïUe divine, C'est un

abrège de perfectioiis >
\

Lw Marquise, ouvrant uvporte du

cabinet ,

Eh tien, eli bien, calest-elle donc . Per-

sonne ici,personne* là . . .Ma Jid£e,oii es-tu

merv enfant ?

M. I de Marsangeis
/
en.*entrantavec

le Comte, etparlant avec chaleur ,

y4h • 'parbleu, Monsieur
f
c'est aussvtrop

esiieter, • met ndle vaut bi£?i aue vous calai-

un peu moins ,np
éLeComte

Je..j&.jene 'démordraipas d'un i...u il.

d'un^ ïûWale mes. . . mesprétentions, ou.. ou

je reti . . . retire maparole^ etvouspaieres

le... le ...le dé... le Ledit .

M.,deMarjarides apart •

^4h Ipowauei me suij'e erujaje trop avant ï
1

La Marquise, édem^

de Marirarufeif -

' ^iiandjevous lai dit cpne vous vous en

repentdries ; c'est leplus sot mariqje l, ,

,

Ali!c 'est lien maljré met au il se fait ,

Ce'toit Saint -Aime au'û
1

Liîjalloit, iln'est

pasrudie; mais vous l'êtes asses pour"

^votrejille etpour lui
,

M. de Marsartçes >

Ma tante iln'estplus'tempsdejuire de\r jefle -

œuns „., nous neiuc sommes trop avancés . Où

donc est Julie ^...Loiusoi^oùest majille 1

LoiUSOTb,
Monsieur, aiumd elle ctTttii venir tout le

monde, il ha uprur un tremblement .. . une

^frayeur terrible, elle s'est presque trouvée

mal Elle m'a dlt:± Jouison
,
je vais

-descendre un moment dans lejardm,j ai

3- besoin deprendre loir : reste ici ; tu

3- viendras me chercher, auandmonpere

3- te lordouera, ,

M. cLeMar*s tzriç'ës ,

Ailes , Louison : dites-lia ju'on n'at-

tend plus aidelle

SCENE XII.
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SCENE X]

M, JeMansardes , le Comte
,

laMircpase, lePrestde/tt

le CAevalter, la Comtesse ,

lésNotaires,Zotdson, qui

a lacr ù4d- enrayée >

LOllisOn^aJLcûMtrsaryw

^dh
'

'Jf£on<netœ

M. de Jfca^saïupes >

JC/t lien

Zouison >

IlJ\iutcp.ieMiilemoiselleJulie resoitenfiiii

laJfai^tpase^£dedMàfnscaic/es

,

O cul.'coiirnient^exphcpies vous

Parlez

.

i Zouison.

On ne la trouve nullepart;je la chercheur,

etde dessus la teirasseaiu donnesur le

chemin deJParur, yai vu unefemmeaui cûu^

roit.. aiacaicroitde toutes sesfvî^ces . > Je

a^utourmiecefjitelle mais

-M,dehorscai^/es

yîcheuez. • • .grandaieu >

7 L(^ttlSûttavecltp^ic/yran^'c

Jetrias descendue- gai couru vers /aporte..

. . Unjeunepai/saridu hameau voumi est

vernia mciraiconfoe. ilétoit touthors

d'haleine* > • • ilmadztJdaedefnourelle Jziliey

sen/iiltatwia-ement. . elle estdeya lien

loin. UnechazsedeJibstè attend lahas

aupiedde la montagne . , . . c'estpour elle

sans doute. . . elle nen estpas bien eloi -

gnee— hâtez, vous dâvertirJU. deJJar *

songes. .
. .^ili lvolez, lui aige dit, volez

après elle; àiehezde larreter ;Jdonsietir

vous recompensera - ilestparti , et

de la vitesse dontilcourt, il l'atteindra

peidèlre avantau'elle aitrejoint lacliaise.

M. de J£a?s<mc/es »

^dh ciellcourons fous:Comte , , . Jtdes a-

mis. .divisons nous.. .Jljhutsuivre la

grande route . . il/dutansehipar'courir

leparc . .
•

i-ai/éc,ety:/re<renàm/- la CbfduPaiv

Lepa/^c .'eh .'non, non.Japorte en estlien

fermée, voilà la clef. • ce n'estpointparla

sur legrandchemm , sur legrandc/ie -

min >
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• Tfalà leprixdc J?hi fîpueur . < [au ûmue\

Jl£?7isieirr, vouoy mecontes /mijd/e ,et

majbfc a/nlilio/i estpunie • > .des ehe -

vaux . . des cltevanœ ,

Ze Comte .

Que. > que. . - qwest-ce que c'est donc

que but, tout ce tapuc/e-lâ 'comme vous

voilà tous a, a, a, apités aM. deJfforsan -

^es ) êtes voiur de. de . deéernzznés ?

^iUans^iuz Ju. . .Ju. . > Julie vienne, et

sujnons le. > > le- . le cenfrat >

.M, deJkfapsœiges >

JEh/J^bjisœicr, vous ti'enteiudeer do7ic

77CJZ

JLe Covtte >

Hein r

ertantauec areillesdu Comte

Julie cette \diere enfant, ellesestenfine >

JkT. deMarjcaiçe<f *

Oji llzvue sur lecle/nui d&Jhris JVbus

n'en so?nmespcure/ouj/iés > (â^t^Muyuise)

Ata faille,c'estckexvouspeut- être quelle

se sera, réfugiée < - • seeo7idex done mon

impatience
,
dépêchez, vous . T7n/eqiapcuje

t
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des e/ievauco .~s4k Julie , cest lecoup de

la mortque ht vie/is de damier œ Ion

PCre
ti (dsort)

laJtïarcjuiJcz >

Cow~cz<dûncj^rancJJresîde7it ceniment

peut- 07iavoir tantde lenteur Allions

dénie, clz
f
allû7is do7ic , Tnarcfaôx* >

(jjlepoisse le2yrésidentpeu* le<s épaules

fiers de lâppaj^tement.
^

ZtZ ConitCo^e au Chevalier
,
etpresqu -

' vïiv
/ > y m'* -À

avec la uâdarquure. >

Do7i7ic& moi le Iv^as , suivons les ;

vc7iex,, veneje

.

(jls sartent.
^

1

Je Comte va Je liai a loutre, sans

paiweir rieiteei?ip7"cndre a ce qui o*e

passe Jteste seul, ileluinte- le

dernier rhorceau

jLe Comle *
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jéhw
f
vcnb'Cijuè.

1
le jsur est tout-à-faittuiit;

allonŝ Jliutrentrer , ûh lah ,'je n'peùvonspas

porter ç 'how-Ià tout seul. > ou sont-m^ dencï.

.

LLé
/Eé. ,

..,Lucas,
/..Catau!M/i/Ûui... ap -

pelle, appelle .• les ijaillards seiu/eontlnan

ïi toi /..j'^ja^e qui iront -la. . . .Lucaspar-ei..

Catau par- là .... Que t'es lelle t., ah, aiut

t'es hiau >

'J'tanne hian ....et movrtou

Maïspalsa?unie j sis ici, moi.... et la chareje

est bopjorte ; . . Catau

.

-< .luiCatau. '. . ,Lucas.

(

Ah, chiens . 'Jeu vous aurions pas mariés
...yl . 'l it • , ,7

sitôt
f

sij metois r souvenu ej les amou -

veux n'peusont eju 'd euœ ,

SCENE II
Miclimit, Lucas, Catcat

.

LltCCLS dins la Chaumière • ilest mât,

Ce<st li... il a crie : Lucas >'

Coton et Lucas sortent ensemble Je la Cliaiamere. et
'

i 7 /f a jl vs r *
encrent décote et daufre >

Catau .

Eh hen .'ûii ç 'donc qu'ilestl On n 'voit

prétraite pus ejeutte ,

MicluLUt, au^fand a\i Théâtre •

Catau /•

Catau .

Mon pere .'où ç'aue vous êtes ».

Lucas >

Papa Miehaut, criés encore tisavons

de cjueu cote' torner

Catau et Lucas . appercerantJîieliaut,

et allant à luz •

Ab\ .' feus v'là
;
cher pere ?

d^TlCllaU t , iivancant a eacc .

M;'oui, à la parfin me v 'là .Targué '

,

vous êtes de jolu jeunes aeus 1

Lucas

.

A -voils crié lonq- temps, pere Michant?

Miehaut ,

J'en su, me-rcf uenne, égosille' , ,.
(c

Catazc

.

Je n 'vous avonsentendu ipi ta derniei^e fois .

Miehaut >

Ali . 'Catau !.. Catau

•

, quoi mi& vous tuisiais

,

Catau;

.

Mon pere,.., j.^Jaisions Vsouper .

Miehaut >

Stapendant ça n étorditpas l'xoreilles ,

Lueas

,

Met, j ranciens dmsdjiiiertriei^ l lois

au 'nous aves coupe hier <

Miehaut

.

vîli, Lucas,
fLucas

,

1
ali tça..,. v haism'aider,

.

Won ' commençonspar sti- la, ilest pus

precli dla maison ...j 'pointerons sti -

il là -las demain nidtin, ils ramassent le lois .

Eh hen !Qu'est-ce Ijiïus v'iàcomme des hu-

ches de iois , Tous ti méditesplus non ,

Catau .

Ce*rt cptèj'scininesfâehés deç \jue vous

yt?^fàolié, mon pere ,

Lucas

,

Eime mitefois je s'rons tout oreilles >

Âfichaut

.

Eh ,

1

Tfntrequém '^'enfuis, vous êtes des
7 fh j't 7

TTujauas 'Est-ce puejous a ta rancune doiic

Vive lajoic ...Jaune, nwiyue 7iueusi
J
ipi 'vous

n 'ni 'entendiaispas de stefnçon -. là, ejue de

vouscntendr& vous aiiei^eller
f
moi .

Lucas, Catau >

Û le Ion papa /

Miehaut .

LSamassond', rainas'irons

.

êtes
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AItehaut

,

Etje ùrepcùe encor ; nwr^ive , vive tajoie ,

Portais c 'lois là, vous autre*? ; etmoi, / 'vas.

^ih.'Jarni..jouhlwns liait laieyeur. . , ?na

cruche qu 'est la - las •

Gâtait

.

Qu,tnon,pere 'lou
?»*J'&

vas " •

JlfÙJldllt.

' Fà^i'ena la maison, va- ten,Lucatr;porte

toutca.. .et toi aussi. . .etappretais L?ou

per.. ,jai eiuiejaun denriuj/ e . . . allais .

.

movj'i^as charôfi&r maci'iiehe •

J^cdéalzoo

^Jac/w cûmpcufîonevôle

lucas \

Pdus rtiendrais lieti4o

t

t
papaAIic/iaut ?

Mic/iaut.

Oui, oui .' marche toujours ,

^
Afi'eliaiU s'enfoncc dans le houe . Lucas et

Cateaw s ticlieniùient vci^s la c/iaunuere en

se tenantsous le oras^jraucâe, entre les

or1res,onapp^çoû uiiejcrtirne .71est nuit

close >
' '

scène ni

.
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SCENE IV.
Julie .Mte/iaul, sortant de uv/oreJrk

,

d'à ernclw a ifa main
t
et e/ia/itant le /^eferam,

MÎe/miil •

Zepjaisir nous ûent lieu ddt\jent,

-Etlespotr du mieux tioussoitlat/e >

Julie ,

O Cielljenlejido'guJiju 'un.. , sie'eloiâ , la

crainte me saisit... toutmon sutipesta
1

lace •

JUtcliaiJc/iantant

J?tlespow du mieux nous soulapc ,

Julie, wcjettant anœ (jenoux tint , aui

vient de la heurter

Jll lpt1 ane vous soi/es ; m/etpiàe Je

mort malheur

,

Mlchaut

.

Qui va /a c C'est Lzvowc Jeunefemme i

JlJie ,

Sivotur êtes liumam, sccoitresL-moi; san-

tnot dupérilqui tncnv irotine >

Afic/taut

farlaventeryoî, cesteiirùjemme 'Midi-

tes mot Jnc, la lelle;ipiciuju votis/aites a

st lietire -ci corneca foute seule dans les lois ?

Julie

jJe/a<f! le de+respoir me conduit ;saur -je

ouj'eporle triespa\r ?*

Miaicuct

.

thaïsçadone unpeuqucjvoiis eciiatiurie au,

clair de la leime. ^dproeAais . . ,vous avais

peur 1.
. allais tic craignait? rien. ,.je tusus

piuc tfi dialle a'iiej'&w noir,, . malpesteL.

comme vous ciesjolie dins lolscitriie /ça

doit être lion biaii a la lumière , . , mais,

cjui êtes vous <

Julie .

Mêlasjè suis' . , .

JfîcLutt

.

Quoi ?

Julie ,

Jjteti mal/icintense >

Jljickaitt,

Ça speut lien : i\juia toutplein dinal/ieu-

reus dans l'inonde
,
et, cjuanaji/pense

,

ça tn'cliaareine >

tdulie ,

fous êtes aothc compalnrsant ?

Afichaut

^dh !
'liaucoiip

,
ijuandon a nos merîle

son tn/orlciiiie , s'entend; car ; niorjue ,

1

jôns tin cœur depuirre^ quandon cet

rnalneivreju&spar safqpte ,
\
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Mlcliait l

Allovie
;
allons, Mam selle, du e#ùra£?eJSf/aut

pas se Ixùffé abattre comme ça par cl

chajrui . Ça n'sera fient v^apetfeu peur

datte ç 'how; eto f
e*té bian pardonnait,

d'àiicu cote alliais - vous

Julie-

.

J'allais,pour éviter lep/usjraud des mal-

heurs^ 'allais me rc/uaierche's unede mes
tantes dontle C liah v ui esta lissuede <. elteforet,

la nuitm'a surprise,jeme sine eyafi \) etloi?an-

cra 1 et lafitn/uem 'ont te/lemeutaecaldec, ouje

mécène liers dotât depoureiuvre ma route .

Micnaut

.

J^'nes vous r'poser c/ieiuv nous, e 'te /un t. la

nuitde dmain; un mets, s 'ildéfaut, feue m'a -

ves leurdune honnêtefile . . . etpis vous dîtes

que voue' êtes malheureuse... Jeu sis pas

riche.. . mai
o
foi toutsurs à do/mer a cenœ

oui en ontmoins cj mov. . . frênaie. . . v là laper

te d chcllSC ]lOUS. ^ il li prcnJ sens le bras, et

la mène vert? sa c/iaïuniere

.

.

^

Julie;

.

Que je vous avd'aldi^aations vdllés

.

. .

.

vous n'aurespas rendu service a une m -

cjrate . . . sijamais^je suis ....

Mlchcuct >

L aissef laisces ç
f

lw..j^faie l'huaipour Ip/av

sir de l'faire . ûh 'Cataii . 'ouvre, ma/fUle .

SCENE V.
Julie\ Michaiit

t
Ccitcut

,

Lucas

,

. narre lapûrie-de la chaumière , &n

re>U Li table mise ; teui'est simple; //misprepre . \

F unie• mon pere v'nais, - 1souper vous at-

iend. etmoi aussi, da. .dh<'vousn'êtespiu seul ,

r
'

, , IIP

Aficliciiil .

Non, nierane' r'garde
,
est-ce ijue y 'nous

pas là eunejelie ccmpai/ne t/fh Jamc'vlà

cantmej'les choisis, moi .allions, Catau
tfus

la révérence a ele J)emoi selle, jui n'est

pas aussi heureuse nue son vieaae pro -

met de bonheur ,

• Cotail .

Mam 'ïelle^ l'ons lhonneur d'cl vet 'carrante .

Lucas

.

Jouais la lian venue , Mam 'xcl/e .

Ju lien

,

En venteje suis niterditc . les boutée que vous

avespourmet me pénètrent si vivement

Mleliau / .

Aseeyais-vous
t
ma belle en/an t, vousm'avais

dîtau 'vous étiais lasse, asseyais vous., liions,

sarvés-neus, vous autres . c'est auœ pus

jeunes xl sarvzr lesplus vieucc... a souper.

Catau >

Ça va -teleprêt, menpere..ftrart, a Lueas ,

}

Queu au'q'estcpue ç'teDame -la/Lucas 1. Aile

est jolie, au moins . . . Que t 'en semble

Lucas .

J'erois iju oui... mais ç 'mstpas toi /c

n my connais pas ,

Mlchaiit

,

Tuais, m 'jc'eu/a/io) -mettais -nous
l
'couvant

sousq 'tefeuilleefe sro/ispusauf/uis. . ÇitieAaio

et Julie tfa<r<feye/itsiir a/i banc Je^jaiei^ a la perte Je

la cliaumiere ")Jdl luill. 'COntaiS-niOl dviC It/ipCU

aueu diab 'daventure vous c comme eu a

courir les champs auand i fut nuit

.

{>JiJie etJMtiehatU partent l'as ense/nlle, penJant que

Catau etlawas eh.tuteut: ,/ua/ul us cessent , Julu- et

Miehautpeursuivent leur eenrersatien tout /unit

"

et, peinlaiit ee Maleauc, Lucas et Catau mettent

le couvert sens la /tuulee
)



120 Jtacato Bueffo
—1 P 1 P—1 P—1 1»

ricaririfJcarijrg

n—ffr

-=-= F^-Ç-^'[f f [f f |fr|f r| fr

1

p

T— 1

—

1 1

i

1

i

I

! !

"

.|J r |J r |J,fl7T?i

L,

^¥
jrl

P
r

•
p

f _!

p

In 1 — -S- -H :

r r
i r l-t i j • pi

m n i ni J»i m=i

1 — '

m-1 S 1 _J_* !

|
U •

J M J J J

r—0 r0—-

1* a

1 1

:j F

(^iieiuj'jp^caidJ)orne c/e la intle -- -J
-• f

f -
.

1

fr 1 1

j rl 1
r rrf .1 J

-
If j 1 r

- i'IOU^
qui varoifavo ir i/in /

—# —p
! te

P

t



I É i -+H+tx?-

tv r

r
1 rr-'r

r 'rr^r

1
' aiieua cjr

F=F==

F
yacnij'jrandDa/ne de /a vulû je navojitr zrav*un

(pcLparoit a i\nr du c/itx^rm parle

m

i i r
r S 7 f

h r fi i

fi (»v teint /iiiiur / ai^û/io" Ë&ea&or pâttf i'ranijut/lc je navpjhfi /une u/i ^ri />nnt

^
' — ~~* m

m



122
^-j»

- »-

^

K I * ...

y r I g ^Jj
-0—

-0~
0=£g—I»-

-F *

fi temtiaiifz liait âeint inaurj auezur 7c* eeeiœ pliur fran<piil- - le

: ^—

<

B ^ JP r
J if rir

y^ i

J

rr i r i rij;r
i

i

h l

r

r

'rr
r i

r
i

r r r

ppBÊl
yicijparoit aûûir tlucAayj^i/v }p.teu{j'^rancll)atrie de Ici ville

-4 -0- -0

Je la pille

m é • 1



123

4
* f-r-Ah mi

i
i a « r y»»

1

fi

F

/jàcLvarûté, avoir du c/nnjvm ffl C^iw tfûnparler e-.rl i/7dci-eucc ceshui/i -

S 1#—p.

1#—

#

r ir é —

#

*—p- #—#

unis

y
—w

f r i r r
#

—

0-

n not ijui vient i/c cZore

E5:

ah>'éà.votcc etftplutr douceencore a/i âa i>ei,v co-tp/us

EE



12.4

p U M y rA

1—b-»-T Pr- (P I P—!

—

-à « • <L

1 k-i

• #m
i—Pr~t

pI
r

i

9
f

—

r-f-r-t' L—1 ^

-J-J-

—f

—

^ J

-4—1—F— -f-

,

—1—F- 1 P-—M=—M=- f H f,
i r H-p--

—
1 B

—

j

—

—

r
:îz-im

K —1B

j

1
uce e/tc

1

/v 7'<? ci n

—* P— -g

—

'

—

1— * -1— r

1 1
1 )H

iû7i cœur ht
f

i3= J - 1

parte

—F

—

—J

—

77UCUCC

• r

i
-i «

rf, «r " ri _J .. ...
i '

— f—
f

in
1-1

—

« - i f

1M Ml 1

-J-

p

=(=m P
4 -* «

^ « ^

" "4k—^—

-

r
i . i

P

t¥

4= mi

}a7itf 7iû

V-

\au77iie>
!

m
>cr Aeu - -

-J #—
-J l

— * Mi-4—L-

i

»—#—-J

—

*

<¥l— —#— ~f 1

F—
S i

—m J La ^

^ p



irt j.m-i i. FFrrfrfFfL
Z==P= =—P—

r

*=f=}

125

—i

—

[M f Ll K

y-

-F-L--=zp +-4-L
—2*

P 1

—»:

»

^ - .

m m'" '

t mm. x. ' »

'If r 1

r

k,i—•—«—

*

T (S

1

» 1

-F 1

»

•

—

1—ki*

-y—

^

-4-f fjft

r ' r

; >
i

tr aita,lticûza ? i/ii/io" lit* trc
^
"

t // triplé cÂ

-1 V v--

===F*

5=

V tf07îl/

—v—

*

iccaiia /a

- —t—

SOU/'

—é é
J ..1

J J — -J i «1 1 -J J—

i

-Vn r->r

!

—# a*— mm i

'XrLLrib frr[

>

F

—f—

—

n

r-f-p

-+r-LJ_U

-#

—

]P

-y . J4 p_|

—

—^ » ' r

^»—•

—

?

-—P
1

Jt_
r i

r r;

-f-rt

—

p

if""

P=p
M

—

f' f |T T i*~

'
' jenoiùr froiiVi *?itr cnacun 'tu

i
•

•• oient iTiteia /niù

• - - i» 1

i

|

h

7 - - //('/'•

— —

p

H

;

—

-F—r
1 JrT !

—H J-J 11 1

-» —

:

t\ r

l
—

^

—P
f
-

6 L—gL



126 . ^ ,

.
"Tf" T" 1

•0-0- H J2.

a

-#

m Ji m\
v- -M

1*1* 1*1**

4

?

J

m
^

.. ^

r#-' êJt a p

T
^—

i

IttîT- «* i**P-J

P

é—L

!

x

~T~I—

f

m
»

—

#

m
-9

—

1
—

*

T
1 #L_

t#

é
w- i

» ¥ r
# K

—(r

P

-| /

—
f
—-

—

tr# -r=

i

T~i—

f

f—

f

i f—

TV
~B— F=É=F ,—i

—

ç±

J

Racial j

^

71 7lûit- A

-t-

'iwlliti

—
a i

,.-J- , •— «~4M r= è é

i

D

1

-J
—'

—

i 1

* *•

fi*
-

HF—

i

Hff
r f 9 i

#-— ;r
i

1 i

—9—

|

—P
r

P

'

i
* >

P
—1*1* i p r i PiM

ï

:

—

p

—

—

»

e é

—ê

P

«=

» ,

i—1*~

p

—0
1

—

I

9 r (Ç?

ï

•

—

1
9"—

I

•*

—

i

Pi
<

—

4

P

p

9"

i

i—

r

»

=^

-

9- i

s

+

P

-f

-Ai-

F

—

1

re

rr —1

paitr

—# ^

—

(fllûl 71ÛILO ?iû

^—fc^JJL.

pi

r
| —P

J t=î=t= —i/

I

!

jf

—

*
J—J -#—

L

—i J X
i

—ei
r~~

r
1

f —
i

—r—1
»

—



127
0-0-

R

Vr-frF
1;

1
fi pourpuoi poio^auoi ninisnàus armonsd1amour

1
9 F-

-r-

lOl pûià*aUOl

132

-Depuis sur mois ilnwpersécutepou/

épouser un Setaneur des environs .

Mickaut -

Et vous ne /aimaispasce cT:ujneur ?

Julie .

_Je le liaisa /a mort .

— #' Mic/iaat

.

1/estJonc /en aunalle sà la nue vot'

cœurpre/ère ?

Julie ,

sflisi vous connaissiez. Jamt^lmcvouJ

pensericz.com/ne mai >

MÎc/ldiJ

Lonunc/it'veuo>ctes lifJlc deAf.deAfar -

sa/np ts % '/ l \'\ » / h.pu vousrendmal/ieui eu -

tre ïmais vous /ne surprenais fîlest si bon

,

M.de^usa/njes '. .cestuti seigneur sine -

nereucc >'. [fuitUon/icur de tous ses va<s~

saiiiX... inéstdonc iri/uste Ljuepou/sdJ°i//e
l

Jitke ,

Helas !lanil)itio?i
l
l'intérêt . >

Michazd .

Jcntendd^cstaucJfJe.Comte est riclic ,

Julie >

La Eoràine Vie lapao" ouilie >

AficAaut ,

Et laJVaàu e^cesl la le tuyautent ,

Julie .

ImaijineiL la/iau/v laplus < h/ieuse :soi -

étante ans)peut être,p?/usaue moi ; en/in

sourdctlepuepeurcomlde de desdt/rém.

Mte/iaut .

fëntregue, pieça doit/aire un/oli /lo/nme .

Julie .

Oui/e renonceroitp/u tel au /naudo .



Michaut- :

Renoncer au mon2e
l
c'est unparti, nia LeIle unpeu

violent. , .Calmais - vous . . Tranejuillisai -vous

ici ijucinj-joursfjvarrons à frouver a vet'mal-

heur un remède moins desagrialle .

Ll LCLli? , àm'chaut

Via aic'c'eAït[?ret
f

papa -' Tinis causerai*?

aussi- len a t:ale .

Michaut .

T'as eauren, notfieu-. jZkatfiUe etj 'crevé ea^awh.

Maisjpense. (j Julie
;]
Soupercom ça a l'air. . .

.

ça n'veus cnrlieiunera-d-ypas, mou errant ?

Julie ,

JEJi 'vous êtes trop len.tdyissés sans cérémonie :

jene suispas si délicate' , Que nhixje foujourer

partage votre sbrt>?ffe seraisplus heureuse

^
Michaut ebducaj apportent la table sous- le

lerceau Cataiv s approche de Jidie
/
et lexa>-

raine liai œil curieux ,

^

Michaut .

Plaçais -vous lA^Mam^elle Julie .Pardon, sij'sûtn

mes un tantinetfimilier. voyais -voiw/j'navené

pasdnuujnieres, mais un ioncœur lun vaut

len lautre .Tenais... (ilsertJulie ^3ouûus-vous

ça sus lestomac . . . C'estaccommode à lajrosse

Tuordienne . . . mais, cjuandmafaim, toutest Ion

.

J^us avaispris de 1exercice aujourdihm .. . ça

ouvre lappétit. . . allons . . . mangeais..faites eom

mov^e. TVTtièfinsj>asprier.... à boire.

^ Z7n momentde silence -

^
Luca tf, se disputant avecCaàiw •

dldais
f
Catau . .j 'tians lacruc/ie .

Cataw

.

J'ia tums itou, moi .

Liiccur .

T es hen contrariante •

Catau ,

Tctf len ostine .

MA
Michaut .

a lo

du

moiyue
f
varses -moi a voire • vous vous

isputerais par après .

Luca<s • s-

Ah.j 'lemporte . . Tnaîs^ papa .... Çji Catau '<

^

JDamelf'roit bian voir nue tupris de la pane,

ijuandj 'pouvons ±1éviter .

Michaut , a Julie •

A. -vo
t
'santé ,

Julie >

Jé vous remercie .

MichaiLt >

Allons^'Ia cjui va iian ., .Mais vous
f
dl£am ' -

selle vous iifixitesrian :injaiitpas aue lelia -

cjrin nous ôte lappétit' au contraire, pus an a

dmal pus i faut rnanaer, . . c'a donne la force
i p'' J

• < r 7 '
J

de l supporter . . . mais i faut voire .

JllllC >

Je vous suis obligée ...A vofre saute ,

Michaut >

ûh.'mordîennCjje m'porte lian. iMes deucc en-

Jansetd la santé

,

1v 'la toute ma richesse . . 'la -

titjei^A Lucas età Catau
^
conivousmainjears

f

vous autres /.'.. (ui Julîe > ^Iny a qu'trcisjeiirs

iju 'i sont maries . , .L 'marniae donne eunefami

du dial'...iiest-i pas vrai
f
Lucas c

L llCUx? , la bouchepleine .

Oui, mon pere •

Michaut .

Avale . .avale ...tuparlerasparaprès . . , (a Julie . )

.Allons, mon enfant dlagaieté... Tenais, dans la

vie iynia bian des peines,' mais îjaatfaire

eonCforteune Ion cœur.. ,D 'Lijoie ...a voueduras,.

iTarpecjue lyiuit coni'àirr ijue Ivtn est eune

l>oune chose ... Yn'i a rian oui m'clarifie la

volie coinça .. .Eunepetite chanson, ça divartira

ç'te hellc enfant-là, cjùi n'est mon/liepas/mte

pour avoir du cluit/rin <
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Julie

Carte/limier a Wiérveîue, et la chanson est

charmante .

. Lucas .

est- q 'Jonc ijnjentends ?

.?.' Michaut
On frappe à là porte dlccurie .... c 'est

queiupt 'un ipi'est verni par lep 'ttt sentier,

Julie .

'caches - moi, caclies-mci, je vous en ivnju -

re... Si cetoit des 170ns quemonpore envoyé à

nia poursuite
,
je seraisperdue

Michaut >

Et vite, et vite . .passes dans la chambre

edCatau
tj n'y lurons enfrer parsonne .

{ Julie entre dans" la chaumière avee Calcul) (fia

-revient sur te champ ,

^

Michaut .

Ja\ oiwrrr
f
laicas >

(m'Aaut reste a toile et reçoit Samt -^iltne Jzui qrand

seu^-freîd^tsans se deraticjer,
^

SCENE VI.
Saint-Aime, Michaut

CataiL, Lucas >

(Saint-Aime est en lettines ; il a unJenet

a ta main
/

il entre comme un homme égare
^

Luca<f .

CestMonsieur ipnfrappaitcemm 'un enrage

a liporte edleeuriejsije l'avions lusse /iirre

is roit
f
morijuelcntre /usju 'ici avec son cheval.

( Sai71 1 Z/±lme regarde de tous tes cotes

et va eneamxner Ctttttu sous le ne* ,

^

, Mieliaut

.

-Eh, lien .'Monsieur jueuq 'vous voulais c\

SaintAlme ,

.Est -elle ici ?

Michaut >

Saint-Alm e .

Je vous demande si elle est ici ?

Michaut .

Pai^ la ventenjuc Jest-ç'j vans vinisijaussiue

dmoi a
dVon aile n'y est pas

'
1

7
Saint -Aline ,

Elle n\j estpas lje suis au aese*/j>OTT\ . .

.

Catau, effrayée de l'air aatte de Saint-- finie te réfugie

auprès d-' sen f-ere JllllC
l
ma clicre JllllC

l
Votre

amant vous perd doncpour tou/ours /

Michaut, a part a Catau •

-dli! c'est- la lanzeureitiv .

SortitAime, e- 'adressant tantôt a Michaut

,

tantet à JLucas'
/
ain le regarde ai'ee de orirnds

yéuec .sans lui répondre

Quai / vous n'aves j>emt ajpercu . .

.

Michaut a part .

ilest, morgue, liait garçon .

Saint-Aline ,

Unojeune et telle iter'sonne ?

Miehmit a
1

part.

Te n'm'ateiinepas qu'aile prefare sti-ci a,

Siunt -Aime •

Elle i tort être lien mise ...



l48 Michaut .

û
1

sti-la qu'est sourd cl lègue ,

Saint-Alme ;

Wirependes-mci, je voiif en conjure

Michant à
i

T&us êtes donc un aniourekitc dont la mai-

tresse court les champs ?

Saint-Alme

.

j'ai perdu Julie rr.Ii f̂init que je meitrt •

Michaitt

,

JUi peste mourir h. . c'est saneiur . . . JHais
l

7ue voulais - vous

f Saint-Alme •

lhen •> vous navés pas vu Julie J, . . ions

nés de ma douleur l... Tous êtes InenerueÙ

Je vaispoicrsuwrerna roiite ... Je vais cher -

dur Julie... devins mourir .

C^Lltillt les 'larme* aux yeux .

f J

I ikv meui^ir, monyère .

'LtlLC-CLiS
f
(Wûc wvvctct Titûiivementde^jalaiurie ,

Tes heu contras'sieneuse .

Michant >

Aeoutes -donc^lonsieui^ ldésespère^faut

i/prendfe cour-cas toutau saj^ieu-x .... Tous

dites donoqu'vous aimés ç'te imnnxelld Julie,

ci qwclestaidant dmort quivct'ptmsonne

,

se vous ivlev refrouves .

a

; Sauvt-Aline, s

\ iEhl laissés - nwis, piasque ...

Michaut .

Morerué, ce>s 'roitpow^tanthiarhdomnui^'t

delaissrtiepassewi hiau qenbllhenune ?

carris'vous
f
qiumdoupeut Ir&ssu scitei

Saï/itAlmc .

Que dites'-vouu^ î

1

Micliaut .

TCcjardais-moi, là . . .N'ai-jepas la mêmedur,

honwvqui peut^airevot 'bonheur %

Saint-Afnie ,

Quoi .'
. . Julie 1

MicJiaiit >

Quem lai lieriais-vous siy vous la rendais >

1

Saint-Aline rapidement •

-Ma montre, met heurse , mon cheval
f

ma vie .

Micliaiit >
t

Eh 1
ventérine JOuei cj uvous aardemais

donc pour elle r

Saiivt-Alme avec veluhilite -

-îh , iMorurieur • dlh
t
mon cher cunil

Huis voijes mon état
t
mon amour

,

mon desespozr . . .^4u nom du Ciel
f
ne me

faites pas mourir d impatience, aves-

vous vu Julie ? laves - poiur trouvée ?

est- elle venue ici ? vous a- 1- elle parle*

crue i>cus a- 1-elle dit
*

Micliant '

Ûueu Jehujc de questions Iqueu ravut Je

paroles

.

1
(piervliauâ^V'musfâam '/.elle Ju lie>

l

v 'nais répondra à toutqa. 1 ejma ti^op dou-
vrage pour mer tout seul

.

i

SCENE VII



Julie, Saint -Alme^Micliau^
Catau, Luecur ,

Saint-Aline, venant à Julie ,

C'est VOUS /.. . c'est VOUS
/
Julie .'

Julie >

SaintAimeje vous revois .'Ali.'lAmour

cpui nous réunit
f
permettra -t-dipi'en nom?

sépare encore *
, Mais, comment ares -vous

découvert men asyle >

l

Saùit-Abnœ

.

A la faveur Je la Joule attirée dans

le château par le // uit de poire ftutc
t

je me trias inb'oduit cnés le jardinier :

et Louison^ sa fille
f
m'a dit pie votif

eties sortie par le pare, et pie prelaide-

ment vous avie<s pris cnun de hvfe-

ret' sans demander plus ample infor -

mahen, je suis mente a cheval et j ai sur
I (J '

l I I

in, cette route : je me suis eaare etcestsarit

doute a cet accident
f
dent je rend arace

au Ciel
f
ijuejt dcis le lonlieur de vous

avoir retrouvée

Julie .

Ali!'Saint-Aine , au'allons-neus devenir r1

SaintAhne •

Le Ciel ne nous alandonnera pas j il

dort son assistance aine amans fidèles, .

Jfa chère Julie /

Julie,

çfamt -Aime

u vart, <iLuç<ie

List- ce cjue Jeux caresses ne te'meurent

l49

pas , J-^iwas ,

\ Juea<f >

<fvfait vian . j 'sis tout /e n 's'çais comment .

Calait .

Et moi itou ,

a Julie et a Samt-Alme •

i

Ah! cà
f
mes liairv en/ans; v'la pi est

bel et lianj mais, îhuis n'pouvais pas

rester toute vot'vie dans ma chaumière

JVon pas pi£J vous la r '/usis, vei/ais vous.'

je m croirions trop heureiuv
f
si elle se/" -

rait toujours dasyle a dhonnêtes âeiis

comme vous... mais c'est (pu aile n'est pas

deitjne de vot
'

parsenne , etpis, c'est pi'vous,

2ïïam'xeUe
t

neus,etes affliqce dune aux:

-

luutame dannées, et .Afonsieur d une

vuiatauie tout au plus et pie ces deirx

aaes-la
f
et /amour par-dessus

t
n 'peuvent

pas loejer lenorallement sous Imeme )

toit, à meins pie l/narhhje naît tant soit

peu maniijanee /ar/a/u/emeut . .llirdonnaie

j'voiisparlons a coeur oi/vart ..jl'eiur -par -

/eus cenij 'parlerions â ij'te p'trte

ç'c/as-là
t
pu sont m 'x'en/ans .

SaintAlme •

Eh pnn !vous nous abandonnes 1

'Julie >

Kms oui êtes si eempatissant vous êtes

msensilde a nos peuies
^

Michdiil .

Oh ' jamujei
f
n 'pleures pas

f
vous

m '/eu dais lcœur - IVon, non, /e n 'vous
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délalrons pas, Icv lelle désolée. Jidais
f

morc/iie
, j 'vous rapatrions avec vo&e pè-

re, ouç 'n'estpas un homme—Laissais-

nwi tant seidement rêver ,

7

Monsieur dcJKarsatuje

té dans ses opinions . .

.

MicJiaut

iuneperme-

vipcmeiit •

J'arpcjcu, Ljuand i s 'roit ccivb^Jvls

plus^Jarme . Ohl.-j orvs des moyens siirs

dejaire convenir les^cjciis dcleiu&tors . ,

,

etj 'sçaurontp ...si hen . . . bellemenùcpue . . m'y

v 'là. . , soyais Iraiipuilles . . • ou votpere est

lut hommepardndmeclia7ztzse
f
oiidniam

mabuivoiis s rais lafenmie de cllnauyar-

C07V-lé,.TV'vous boutaispas enpcuie ,

tSeroib- il lien passMe. :

Julie- vivement ,

ISous nous rendes laine.

MichcVlUtai^cferraed

.

Jreusunirons ...
. ou I dndde s'ra biaiv

\fin.. i y/ad tard ?

il est mmiutjvassé •

Michaux,
Dans, deu&lieures alicip^'raj'our.. Lucas,

t'iras jelier mon cheval ..Canin, Ciras met'ta,

cornette et ton tablier des Dimanches., J'oeux

au 'Luparoisses proprement ,

ÙatcuLL >

i^uoi iju'vous voidais donc auej^/ïisse
/

mon vercpc

MicJzauk'
JSdt'ejnhai"rasse pas,'j 't'instruironsdtout-

ça en clierruuv. ... (Fermement Partonspour

le château dMarsanycs ,
\

lJLlIcLC^' effrayée-

.

iPaur le cliaieau deMarsanyes %

Sairit-Abric,

Ciel !

Michaitt ,

Rassurais - vans. . .j 'réponds divut. . .

.

Vous, mon bianMonsieiir,parafais
l
premier...

j 'tacherons dvous cacher aueucj 'paré

dans la huttedu dardinier ...C'te certaine

Louison dontvous v 'nais dparlé
f
nous en

laillera les moyens .

Samfc-Abix&

.

Quel estvotre dessein 7

Jidi&.

Qiie prétendes-voiis^-airey 7

Michaiit'
Chut. ..y 'n'avonspas ltemps d hahdler.-

.

Décampais, biauyarçon-
-J

voiis rjoinrons au

pomtdiLjour .. .partais
i
i n'jaiitpa*rauenveus

voye avecJïCam'^clie : sij étions rencontrevr

d'ijueuau 'un desyens dson père, ça c/a-

t'roit tout ; Mam '^cllc^ucas^atau etmoi
f

'vous suivrons d loin >

Saur t'Aime,

,

JSFous séparer

Julie ,

JL le nuit .

J
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ACTE III.
J^eïlieatre représente Ta. Grille- qin est enface

Ài Château <rn vint sur un des cetes

là 77tai*ren .lu Jarduner de l autre

une Càicctte mu seml le joindre le ZTamau

au CJiàteazL deMa.rj-j.uje

=1

SCENE I
ère

ScTint-Almc .

Tout est encore p>aisîhle dents lecliateau..

.

à
1ans doute Monsieur

f

de^MàTsan^ey n'est

peint rentré'..j 'az devance Julie , et ces

liennetespaysans jui iLnits servent avec

tantd humanité'. .. Sîje -voi/arsLouison
l
elle

mïinfroduiralt ches sonPore • etla>j atten--

drais larrêt de mon sort .

SCENE II.
Saint-Aime LoiLMon d'or

i *

tant de ht mouron du J^dcmer

LûUtSÛÏL .

MnJmais, àpemefait -unour . Je croyaisau 'il

étaitp/iur tard.L 'incertitude,licramte et l un -

patienceonthâte mon réveil- , .Fersenne nepa

raitencore . (Elle se treuve auprès de Jaine.Aime
^

O Ciel c'est veusjtfansieur .

Samt-Ahne

Louison ?> • e'e<rt toi .je taz trcuvée .

Louisen

.

Mademoioelle Julie ?

Sacnt-Alme

,

Je lai treuvée .. .je la ramené . . .conçois-tu

mai bonheur * conçois - tu lacres de uni

joie * £.ue va vetur
, accompat/nee dune

paysanne
t
dupère et du mari de la jeune

jfille .' tu les recevrais et hiferas tout ce

au ils exigeront de toi .

Loitùron >

Mais
t
au inouïs, il

1

foudreet m'explnjuer...

J'entends du Irurt... on marche Je ce

cote : c'estpeut -efre jiœlau'un desyens

de Monsieur de Marsiuiyes-^ sauves-veus

par-là ... caches vous >

^ Samt-JÎlme se caclie derrière une teuffe darhres
t

a droite du T/ieab^e
^

1 =a

SCENE III

.

1

LûMcrcTtiLâ Comte

.

Lauufon
Quelle sera la lin de /eu/ ceci ?.. .M'aie, je nex e 't

oie trompepas
f
c'est Jdousieur le Comte—

.AhltjrandJHgu '

'

piellefujure
'

jue lui est-

ilarrive i
x

il n'est jue leue depuis la tele

jus-au aiitvpiedti Mah/re mon chajrin^ je

ne puis m'empecher de me .T
Le Comte
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eÉêé: ZOUISOJI, riant .

1:

f
v5Vè /Afonsieur, comme vous voila /ait !

le Cottite >

*T

—

# 9 r 1

—

fmf

Tu, ..ûi7 *is, mec/lanie >'tu ? *h£-
t
eù • etje suis

tout. toutdisloque

,

L omison

m quëJûùc accidentée ris s'eu le'mentJe vous voir

- te aln ./ .// 7îW7ipauvre co -t& >

? j j • 7 *

' aatis un désordre qui 771eparaît vlaiifurtt •

le Comte %
P 9 « «

—

\ *
- —*

Hem ?ijueôt. . .yu'etft. . .auéo't-ccijue ta i/i<r >

a

-LOMcTOtl ,

TVdatf 7wmé/iez, vou<fAîade7iiûiife7
7
/elMo7iiS'ieza~,

/aveicvûUir trouvez. ?

le Comte .

,

Ûui
t
OUI

.Lomisen

.

put?

le Comte

.

En. . . en. . en voila l&? uiniyueo' .

Zotttso/i

,

Comment
', ces celaioiitfoHires r

faComle ,

Devuûf la tcteyinrquau,v. . . aiuv. . auxpieds

,

77ion ensuit,je. . .je nesuisque meurtrissures •

Loutson

,

yifaisjueli'apportJllailciTioiselle Julie > . >

leComte >

Oh. -o/i. le mauilit c/ieoai le > le /naît -

dit élevaii



Loinson .

Tous êtes terniJde chevalV 1 Mais vous

J>vc's être tout: yroirfd> *

Êe Comte

.

Oiii»>ouh.: ceteit unfosse... un fosse de. .Je.

Je lju... LjLia ... aualrc pieds Je profondeur..

.

lia fait ... ail .'mes rems ah 1
... a II ' le mou ...

niiiuJit cheval ua. fuit un écart. je*.je—
(

/e lui ai donne Iep.,léperon* mais ee. ee...

•i * ,commej avais peur en* .,en même temps je

me suis tenu a la l>riJe .I. <. i. . il s'est ca .

ca.. cairé
f
et je lus tombe

Louùorv.
Etdn moins, vousa-t-onporte ait secours ,

a

Le Comte .

- /Il

.

1pa pa . parbleu .

' wure a... a... après elle

tjiii voudra . pou . . .pou., pour mot
f

je . je suis

revenu de mes cou - Je mes courses , Kn/es ce..
t/

cp... comme je suis a... a ...accommode\ etpou..

.

peur ijiu ,' 7peu ...peu ...j'our une vujrette ijui ...

qiu riroit encore Je'... Je ma triste a ...a.. a -

venture . si... si., .si... clic me ..e... envoyait

dans., ans., cet état

.

Loiu<ron ,

Et Monsieur deMarsan4es ?

Lu7 Comte ,

<e\uê'. . . quelle s'arrauac ... eju'e ... au elL \ < ; vire

jusqu'au leni du monde . Ze ...le... Dialh !

'

m 'cm . anemporte, sije...je..jc vais la chercher

Jen'eiipuisplus.j'ai au .au...au moins Jciuv

cotesfra .^frueassees. . je vais me rc . reposer

Wi> . . voila ce ijue eest aue, . . ejuc. . . aue lamour >

'

167

Voyes comme t a... il'accommode un liommelA/i.

j au . j'augure mal Je... de mon-mariatte
i

lee

prelir
'

... preli. préliminaires n'en sont pas

pas... /leureux .

SCENEIV.
Louise /i , seul

.

ila raison... à saplaec jaurois auclaue<rpe -

htes jpreliensions. ..Mais cependant me voiLut dd

aussipeu instruiteauavanxide laivoirvu. Oncl

homme. 'on n'enpeutjamais tirer une repense\jui

ait trait à ce ijuen lui demande

I

SCENE y.
Julie

f
Miehant

l
Cetau

f

Lucas, Louùon .

Louison .

g

Mus... me trompe -je -

leh Ineir^... c 'est elle-mê-

me . . . les voila . . . ce sont eûlt lajeunepaysan-

ne et les 1 {eux paysans dentMonsieur JeXunt

yllnie m 'a parle . Ç/ Julie . ^ Mademoiselle ,

Mademoiselle^ venes vite .

Julie
.. ili

.

1 ma chère I^ui^on
i
ipielle frayeur

(

je vieis daveir .'

Mie IIun t .

toutes . J 'loris eehappe telle .

J.OIUAPÔ11 .

L eminent .



Aîicitait t

.

A un aiuirt- de^lieue dùzij'ûiis ren-

contre un ejneif desjens dsoivperé aur

vehiont droit À nous • J'otu?jfait cacher nieé

troisjeunesjens daruf le>s broussailleéL^
f

j'ons prit? mes jambes à mon cou- et;pre-

nant un chemin de traverse je vie sis eau

te J.e la route de<f déniestupies.- après ça
,

t

/ sis revenu commepar derrière euce et je

louée tu tjù '/ arois mi Jfademoiselle Julie

a une demi - lieue de- là
f
du cote de, la mon

içujnclls ont detaelie lun dciitre eux pour

courir cuvais Monsieur de Marsamjes
,

ijui

neteitpas Iûui
/
et li direiju 'ivont liramener sa

fille, • j'ieiuc ai conseille de smenajer Ikon

neurdune si belleprise
f
et sti-lâ auétftparti*

a promis a ses ccwnirades, a condiàon au'i

partarerait lprofit, damene?* lpere dMuiixelle

ici sus la certiàule de la revoir avant une

demi heure .

Louwojv.
Tersonne encore na paru, excepte . . . .

Julie f
dvec empret?$ement

qui i

Jkfichccut. en riant .

JZli
f
paiejuienne / net 'autoureiiœ , net'

hiawjarçon . , , sà - là auj epouson ce soir.

.

.

^Monsieur de Samt-Alme .

LoiLZiïOTL,

ili/a déjà loiij- temps au'dest arrive'

,

Mzchaitt ,

Oh ,

' lameur et lespérance ontde bonnes

jambes ;

Julie.
JEt menpere^'- AliJXoiuson, cjueje me re-

proche le clunjrcn aueje lia cause /

louison •

ilest encore à votre poursuite
f
je laienveje

(lucote de Pans .Jlfoisieur le Comte avait aus-

si couru après vous- mais son clievalnapas été

dans dcsceveyaj^ illa envoyéim peu, rude -

ment se reposer dans un losse : ses ciens lerv

ont retire; et u vient a arriver ,

Julie,

.

Etmonpere nestpointencore revenu c^,. .

Louesorc.
JVon

f
Mademoiselle ,

jfâieTvcutt.

(^ua-vousjait dcMmsieur de Saint-Alme %

!
Louison ,

Alarrivée devonsleur le Comte,je lai^Jait

caclier derrière cette tou^é darlres cpievous

voyés dici . Je cours le chércJier

SCENE VI.
JuliejMichaut, Caùzu, Lucas.

\

Julie .

lafaute
Ct

Ahv. monpere > mepardonneres -vous7< le

aue le désespoir matait commettre '•

Jlfichaut
Àvous lapardonnera

f
•ûa unoœim ijuiplaidera

vet'eause. C'aoitetreci la Tille œmwiedaiis nos



Villnjcs, Imétier,d zenjans (V/i-fau\ i des sat-\

tisee' celui despères estd. les pardonner r

I

SCENE VII.
Les Acteurs vrèeeâèns

/
Tu ty/ ZtTÛTZ

f

Samt-Aime

.

Le voila , rvrZ* . . r ilvous a apperçuà,

il venait .

Saint-Aime
yilo Julie, comment m'acaulttcrjamais envers

oous'Qiie Jepeines vous eause men amaur .'

Micliciut

.

J'n'ons pas d temps, a perdre .Jelis vous

dirais fautes ees . lelles cheses-la eune

aiit'feis . ^1 Loiason . y JHam '%elle
f
si

veus unes d l\nnicjune peur vot'jkài —

tresse, et peur 2Honsieur
f
il failles1 cacher

ijueuiju'unnutes che's vous
f
m'permette

dèntrer dans l Château, guetter Inîonient

eu 2f£msieur de JUarsarwes arrivera
/

li présenter e'te jeune fiïlè etçcjarçon la

qu'est sen mari , ne rien dire de tentée

yue veus avais vu , de c 'que vaus sça-

ves
r

les laisser parler
f
et me laissé?*

(aire . r'U ç'qui nous faut ; lpeu-

ves - veus ?

Lotuson .

Jour oui JKutresse, qu'est-ce nueje ne fera in'

pas.'IMcn pere est réveille. Jfiuspeuves veus

cacher dune sa chambre .ilne veus quittera.

169

pas, etf irai de temps en temps veus ins -

(ruzre de tout ce qui se passera

Michtittt

.

ylILms .

Julie. '

^dJi ! comme le cœur me hit /

Jffichant .

JDu celirai)e- Je suis siir Je montait.. . .

y y/ Catau et à £èicas
y

ij IZnfans, c'est à

vous de me seconder .

CataiL >

N'vous heutais pas en renie. '.Qiii vienner v
tant seulement, qui vienne ikfeusieur de

uMarsarujes, C'est autour dejagne; jveus [li-

vronsp>lus doua' iju 'un mouton .

Michaut >

Entrons .

Loinson-,
Attendes, il faut s'assurer si /en ne peut

nous voir entrer dans le château. Vcycs de

tous les cotes s 'il n'arrivepersonne, \AJfuLmt\

et^veus
/
suives -mai, on ne peus cannaitpas

f

von ne risuue's rien

(j i'tiio.m entre Jàn<? 1e chrteàafMfympagnie Ir iïfn'Jiaiit

CaLw et Lucas aentchaeun ii une Je* aile* Ju Théâtre, tt re

aaraent fi personne n'arrive, Julie r/ Statut -tirne chantent

ri cûint fitr le devant Ju Théâtre

Saint-Aimé ,

Soi/es sans inquiétude, ma chero JiJie

t'attends tout de ces lens Pausans

DUO
SairttAbneet Julie

.
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à Julie elà S'amtyttme après le Vue .

Tenès, venes : personne ne paroit- mort

pere vous attend

.

I ' I

SCENE VIII.
CcXytttUy

l
L ILCCLtf j sûrLuit Je cLer -

riere les orbref .

Calcul
Les voilu partis : alv •

' ça sais - hi

buin ton histoire ï
1

JLuca<r .

Jar l hout dmon doigt .

Catmis >

C'est cju lfautjouer aiipusjuv.Trappelles -

hibiaiv tout c/cjiie moitpere t!a dit }

JBJv. oui
f
Catau . j ans lonne souvenances: ne.

Cloutep>as enpeine etpis ...\c est toi ton

parsomuicjé est lepus veùlleu <v.. . so/u/e aiîi

faut se jetter àyénonce

.

ifautpleurerqiuzndje tf 'rai a jeruuœ .

Çnestpas Ltout
1 dpleurery^Juutdu liesespoir

Catau >

Je nme desespareronsaue dreste . . .jjë'jouirons

les mains en majniere de supplira lion.. elauanj

je s'ronsprosàirneeauœpieds deiiu
rr
deMarsan^

jw
fj udejois'rens mon p'tit nienseiuje .

> Z ucaxï

,

V'uiv air lian pénètre

'

f
dariaoïsse.

I8i

Catau >

Olv. 'deun air afflige. .. de désolation ./entre

mulerons cfu de aueiujues sanqlots bian

ne>urris
r
et al temps en temps d'qros soupirs..

dame. a voir :
)
^Jaudri

Liuxur
Etjjouirons mon eliajrmd tes Larmes >

Catmv s

CestJaau
i
jaiidraredoubler nos douleurs

.

luccw

.

Boute -foi dans lesprit
/
Catau

f
dtie '

j 'savons culssi lerv cjwtoujouer le par -

somuuje dun menteur ,

Caicuc ;

Je /imentons aupour rendre sartnee

.

L ILCCLS >

Cestentout bian, tout-honneur ouej 'don -

nous leroe en jamheâli vente .

Catau >

Jn 'avons rian a nous r'proclier... net pere nous

ena badL ' lordonnanee... .Lucas.
12Vcntcnds -tu

pas du bruit Tiens, v 'là du monde au bout

dlavenue. . Que dmonde. fûn vien t vers le

Château ...j'qaije tjue c'est JWensieur de

J^tëirsa/laes- i ejma pas à reculer.... non-- y

vld... .faut sauter lejossè •

X ILCCUif .

-Allons
f
mc/i/ue, sautons .

I

'

I

SCENE IX.
Cala il Lucaœ Zcttiov/i .

1 j



Mam 'telle,via qu'on vient. .. Est-ce lui ?

Est -il parmi tout q'monde ?

JLoicùon >

Oui, mes amis/ c'est celuvqui demie la

mam à la vieilleDame .

Ça suffit

Luccts ,

Louison ,

Je tremble. .Ali. 'vus amis. ...JVous nesperons

qu'en imis ...le sertde majMmtrcsse estdano

vos mains... . iraus nous- rendes tous heureux.,

si vous faites son lanlieur

Catcav '

JeJ^rons dnat'mieux Allans
t
Lucas

f

- la

halle est en lair
l
^aut la retenir .

.

SCENE X.
M,rdeMarsarides,LaMar -

c/uise
t
Calais Lucas, Dômes -

tZéjILSiS de -Monsieur de Jkfarsariyes' .

M, d&Marsaïujes

.

slllans
i
ma tante, ûjautfaire cequevous vou

les. Je n'iraipasplus loin^ mais c'estpeut-être

unjau x avis qu'an vous aura donne .

La Marcjuise .

' JVa^Tîen,-jeiie sais quoi me dit queje

vais biattdt revoir inanenfant, ma, Julie,

I
via pauvre Julie •

2Vevous éloignéspeint, vous autres^ que vas

chevaux soient tout prêts. Sidans ime detni -

lieure* nous ncwonspomt de nouvelles nous

repartons sur le champ

.

LaM^ctrcjuLse

,

Wons ne serons' pas à cette peine .

Luea<s et Ccifaw,

gerumcc deJUr
. deJUarsariyw

,

Afouseijneur .Alt ! ^Monsetjneur
T

écoutes - nous .

JH, d&MarsanaeAS\.

Que voulds - vous ï
1

Caiazu . \

JILeTurejgiieur , ne nous abandonner par ;

ii r :

'T'yje nesperons quenvaus ,

AT. deJ\fars,arujes ,

Levés -vous
l
levés - vous ,

Liteau? .

JVon, mon ion Seiqneur;je resterons - là

jusqica ce que vous nous pramemais dneid

aeeouter

,

CataiL ,

D'nous secourir .

Lueas >

JJ nous protéger ,

Codait ,

J'ons entendu direpar'-toutail 'vous ehe's un hon

nete -homme.... etd'sus eie croyance.... j'naus

réfugions dans vot'seitv,

M. de Marsa nejej

Levés-wous
f
mes encans,jevous écouterai .je vous

protégerai.je vous seeoureim: levés-vous .



ilfaut les entendre, djautleurjéure aie bien

ils olitIair honnête ... ils font intéressant

.

JkT d&2\Iaj^arides

,

Qui êtes -vous, mes amis P

Luocvs ,

T>epauvresPaysans
f
vos vassauœ ,

CatatL •

wTkfwr appelions, vtoiCatau^ lui "Lucom- .

Quepuis-JeJaire pour vous ?

JVous sauver déla perséciitian ,

.M, de Mar^arLg&if

,

On vous persécute r

Catau >

Héla' Oui: i nJy àpas de^Jille aiemonde

pus maldieureuse ejumov. .. si vot 'visage

néspas un menteur, i 'dit comme ccl. sans

auvous parUazs
f
au vous ares un bon cœur.

.

un cœur de Rov. . . > un cœur auv n'peutpat voir

soujjrir les^jUles ne reniaispas lté -

moigneige de notre- pligsionomie, mon bon

Seigneur . . ... . secoures - moi sauves-

moi.

Jft. deMariraïu/etr

,

JUais que vous est - il arrive ?

Luccuf >

On veut la marier

La MarcjiiiJC/.

Et cela t'oblige ?

Caiazi ,

183

slli'Mi bonneDame
t
c'est au'mon pcro

LO/Marquiéc .

Quel est -d votre pere ?

CatatL

.

il a ncnvHfichaut
f

• c'est un bûcheron ljiu

travaille à lentrée d la^Jeret.... lu a

eune lieue? d vot 'château .

JH. d&Marsarujcs .

Ce u'eslpas lui cjui vouspersécute ?

Luccus .

Hélas / svjail .

LcvJIarcjuurc .

Comment comment *

Cata,u
J'vous l dirais bian mais j 'sis

toute honteuse ca m ' lait monter la

lacouleur au visage .

Totur .

Parlés
f
portés .

Codait ,

Dis pour y moi
f
Lucas' j noterais

Lucas .

Mon bon Seigneur• l'nés
f
v'la Ijait. Son pere

li veut bailler eu mariage, net un '

homme au 'aile n 'peut souffrir .

M. deJîariraiiqes\>

ILt po tiraitei
2

Calait .

C'est ijue .... c'est aue .... dis donc
f
Lucas .

Lucas .

C'est qu'aile en aime un autre .

Calait .
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La Martj tttse

Ah /mari neveu
f
/aunaldeyenjant J. . . . c est

comme ma Julie £fi vien.' inow petit

coeur ,! Allons— voyons contés -nous

donc un peu ça.... pas vrai
f
mon neveu

t

au 'elle est charmante ?

M. de Marsarujes
J

ai catau ,

ù'eèt Jonc ceyarçon-là pie vous aimés ?

LlLOlAÏ .

Oui
t
Monseigneur

f

- etj 'lui rends bian.

Catau >

Oli! pour ça
t
oui. ce n'est pasparce au'

d

est là.,., mais c'est lmeilleur enfant-—

2

iju'JLuceis.... i n'y a parsonne dans l 'monJe

ijuej'trouve plus l?iau cju 'lui.... après vous,

Monseicjneiir ,M deMarsarujes .

Et aueï est donc celui aue votre pere

vous destine .

Catau
C'est un v'tit liûtnme

f
aui a toujours

l air d ijueiiipi'un d facké / et ça. même

ijLiaud il est d hoiuie rameur, il estijuasi

loryne do ses deiuù j/eudy il n'entendrait

pas tonner
t
tant d est sourd/ il est lossu

/

mais lossu... ûli / 3tc/weu/neur
f
rien n'y

manque^ i am 'en a pou/' quatre il est

hoiteucc^tpar dsus tout ç/i
/

i tousse, i tousse
i

t/u'çu fait pitié , Vm 'avouerais
i
Monsei -

ijfneui\ aii'un aalant comme ça n'Jeunepas

envie du mariacje

JLa Marquise ,

Ï93

Man neveu . .. voila le Comte trait pour

trait-., en vente c'est lui / n'est- d pas

vrac ijue c'est le Comte ?

M. x

de Marsa ne/ es ,

Ma tante vous n'ypenses -pas...mais voila un

porfrait tjiu n'est pas avantaujeuce ,

Lucas

.

il est dapre'e nature

Catau '

Je Ions même adouci tant /oit peu ,Mon

-

seujneur, placée iju i putt dla chante pour

son prochain .

M. tie Marsauaes ,

JMiiis ijiu peut porter Vûtrepere a vousfaire

épouser cet homme - la -

?

Ceitau •

Ofi, dame / c'est qu'il Cét lion riclie, i

nJfaùt pas croire
;
mon Ion Seiarieur ,

au'i n'y ait yv/'Zv M:-' tente alla ville

<pu ^aisiont îles se(tio\ par intérêt .Tout

Villageois (pic l'oemmc / n'avons pas

pus dconscience tju 'eux
,

(piano, i s 'u</it

dnous enrichir

M. deMarsaïuics, tetimarù unfm Je

iV/ifttiri/'ny nui!s J >rs rsmel tn nljt
t

èt revorùL—
fivis ares résiste Ion ./ temps

t
sans doute

t

à vûbre vere.
q

Catau.
tant pu

f
onspu/ mais luer

f
i ma baille

la siani/iance tpic m 'Cépousailles ctoient /urées

a aiifourJluu . .. je me sons mise a m 'doses -

perer .. Jons r encontre'Liuas pu clLscspereit



itou
:

:j Iv ans canté net' mal/ieur.

.

. ç'pauvre j
1

garçonen s 'roitmort de cheujrùy si i navoit

paspense aiu^feïipoiwoiAfvwresojis li.etdans

la douleur aii^jétions
fj 'nbns a?u que vous

f

J^mpeynmrfenquvj^uissiom IroTwer un

remède à nos pednes >

LcbMarqiatyes.

Cettepauvre petite. {. .e 'est commema Julie. .

.

Mon neveiv, c'est la rnerné chose., cela, doit vous

déchirer le cœur .

^Rentrons
f
rentrons .

Caiaiiset Lacas, dune vûizc cpitparait ét#uf\

^ee par le* larme*? ,

uddi!Mvnseu}neur
l
vous nous abandonnes /

.

LaCMarcjai^e •

Moiv neveu l...

Ccitaiv ebLuau?

.

Ayès pihe de nous ,

i

c

i

SCENE XL
Les licteurs préce'dens

r
LoiLLifOIT/

,

LoiMorv ,'';!

u4li!Monsieur
t
vends vite.... accoures ,

M.deMarsancjùS' etLayMarcjUM&

Quoi donc y ILst-ce Julie £

LoilMTOTh ,

Eh /non cde^st un liornme tout essou^le'

quivient d'entrerpar lapetàeporte du, pare. . .

.

il crie
f
iljui^e; il demande sajrlle et un co -

(juin qui s'est enfui aveeelle .. . il/veut

"vous parier ...ila loir dunjow.. . ..d montp

,

ildescend les escaliers chr Chdteaxr;..,,iL

enh^e dans toutes les chambres en criant..

Catmr.'... Catair.

Calait >

Cwt inervpere /

- /

C'est li '

Liuxur

,

Codait, ,

de suis pardue J

Litecur >

C 'wbjail dU moi /

avec- clialeur ,

Monsieur
t
seres-vous encore asses cruel

M. desMariraru]&<r

Non
t
mes encans

f
• necraignes rien . , Votrepere

n&vousjerapointde violencedus moi
f
je nie

charge de luijaire entendre raison .

LatiMPon ,

Xte voiLv

Caches-vous, mes en/ans/ nous allons

Jaire votre pauv

.

i
I

SCENE XII.
les licteurs prècddens .

^ Cataii et Lucas darur lenfcncementij

avec lapparence de la plii<r vie -

lente colère ,

Isontub .onMuidâautïlfflcùntprw le chemin de

ç'Clilteau* . .Monseufneur
/
Jaites - moi pustue ,

I



M. deMarsaiujes ,

Cm
, Michaul ils sont ui

La Marquise; >

JEt nous" les protégeons contre vous , ces

pauvres enfuis •'

Michazit '

Te"us lesprote'ijeui^ !Tôt'protection a un co-

quin oui m enlevé majflle Pot 'protection à

eune fille ljm décampe de delles son pere

peur suivre un vaurien cjiu aparvarti son

innocence .'
/

La Marquise

.

ils s 'aiment : Lucas épousera votrejilte ...

cela réparercl tout • ils s 'arment .

Miehaitl .

ifleiuv ans defhimi .

M, de Mcirsanci&s ,

On ne commande point a-son ccenr .

Miehaut >

Tarare eune ian née n'doit

sentir d amour cjue par avis dparons.,

et
f
meiyuenne

f j 'savons l z 'usacjes
f

noies autre*? Et pis
l
Menseicjneur

,

r'cjardais un peu son équipée ....j-alliene

la n^aric^ ,

f
tout eteit prêt,'J avions de'/

a

mande les melons ils etoient-la Mon-

sieur le Bailli, not 'Ljendre
t
avait mv ite

'

toute sa famille Menudeur l 'Collecteur

Madame la Colléeteuse
f

le Ma it décale

imiReeeveua:. des Tailleur cjui s 'treuveit-

-la a point nommey tout l'Villaae eteit

dieux nous et v r

li cju'toiit dun

19S

coup
,
Ljiuirui f voulons partir pour la

carunenie v'la\ Monseigneur
f
aiu^je

w trouvons pus l accordée aile est

dèca/iipèe .

•

. . avec oui t avec Lucas
f
tout

le monde m crie aiuv oreuUes- eh lian 'Mon-

sieur d la noce, faîtes -donc jouer les

violons , J/a/n 'ïellc Oatau par - ci
f

Mam'telle Catau p>at* - la... la peste.
1
an'allé

est dècjourdie • - < Qu 'aile en sqait lonq S,...

çcl na pas seiïe ans, mais
f
nwrgue

,
ça a>

d la nudiee pour vingt -cina vii çauon

me dit dtous le<r cotes .... T n'y a pasjus -

au 'auMaît ' dc'co/e
f
Mcniseicjneiir

f
jusqu'au

TMait 'décole am .... aui me parle JLatai . .

.

JVe v'ia-t-i jhis un liait spectacle *

Wjj a-t-i pas la d ijuei s 'arradier les

eh'veUiV de d sespoir -Mde Macô\tinje<s
f

à xichwt.

Votrc^fille m'a parle de celui nue vous

poulies lui donner pour epou a

La Marquise >

Jh de vilain personnage ijue cela doitfaire
f

ne m'en parlespas
t
ne m'enparlespas. . . C'est

comme votre Monsieur le Comte

Micliant ,

ylllc vous aura menti • Afesseigneurs

.

M. de Martranacir .

Xelïailli n'est -il jhis vieux
1

Miehaut .

I n 'a au 'soixante ans .

Las Marquise .

C'est beaucoup trop pour une fille qui n'en a
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ijiat seixe ilest maladif
t
cat/wretur .

Miclîaut ,

D '/vu .a, ouira, oui/, su saute n'est pas

rameutante .

M- de Marsaji^ùs >

il est prèsiju aveu ale ,

Micha tU > .

Eh' nom, non;.... borîjxte^onseyiieiu)

bcrcjne .

La/MarqiUAî&'
Vous m'avouerés mie'cela n'est i>as agréable

il est bossu sourd et boitenœ .

Mi&licLwb ,
, . \

Four lessu, ouv. ..Mais m'estpas boiteux
f

iù

traîne tant feulement unyen lajamle ,

- LaMarcjuzif&

.

-Allons
fjfa^j~l ,'Xucas estmieuœ soiijaît.

il u loir d'un bonnetegarçon •

Miehazit
pour c& aai est eneas d la probité

,

tL njy a rien à dire;

.

M> d& MarfaiigeA? >

S'il néestpas riche
l
il sera laborieux ,

La; Marquis&

,

Jlestjeune
/
il travaillera . Ce mariageait couve -

noble; nous le voulons nous levoulons ,

Michcaub,
Madame, avec vot'parrmsswn

)
jesis Imazt'

dans mufamille' ;Je sais ce- auij^aut a

Catau. d'i baille pour ejpouœ l richard7
du

village ,JLe bien est tout , Jen 'vois rien oui

n'soit au - dessous du bien •

JLûy MarcjiUAy&.
lie bien

.

1
lebwnl- VbiLivctre< système, mon

neveu; en sentes -vous l& ridicule ?

M, d& Marsaïu/exr

.

Madame, vous abusés delêtat oùje suis;.

.

Tous mïrriteriés contreeux.. . impart- "yihsCjrand

\Bieu • Quelle^ leeonje reçois .
'.

L& Marquise
Nous verrons s'd tiendrii contre lespleurs de

tP&f en/ans ...s'il seruaussi inflexible qiui. .

.

Jwfip • > • vénèsj venés
t
mes anus

,

Catau, arrivant Je 1air leplus épieré

.

Mon pere
f
pardonnée aJLucas,z n'aéfait

aue ~m 'suivre .

ervsarujletant .

Maut 'Micliaut,j 'ans tout l tort, npunursaîs

au 'moi
f

• Catau n 'estpoint coupaile >

jouant le comble de la/ïireur ,

-Ak. 'Vous v 'là donc, tscalerais .'Fille deha -

ture!e
f
vaurien

'

'aie!vous avais biaupleurni-

cher, vous n'me toucheraispoint
fj 'sis un

roc >jdllons
f
Mam'£eUe,Jaui 7nJsiuvreJaut

v 'nir réparer vot 'sottise, en épousant dres

dmam léBailli -, Mt toi, si t'approches ma

maison seulement dpus c£nt pas- .j'te Idis

d'vont J\£onseigneur
t

-j veux être l'plus

cjrand chien
l
sije n'te..,,

(^Pendant toute cette scène Louzson pareil épier

ce oui se peurse, et courir en rendre compteaJulie

et a Saint -~Abne •

^

M, d& Mœriranc/eA? >

JEli.' Michaul. doueoment



Mieheuit >

JVon, ventrcque . .
. eh!- Monseiq}ne,ur

)
boule*

îw/tr a ma place/je lrépète.- n'agiries-vous

pas comme moi »*

M. de Marsane/e^

,

Laissons cela .

MicJiaut

.

JVoii Tiwrgue) njautpas l laisser^utteuqours

voir ce ijilcj^eruins nous-meme^ enpareille 00 -

casion avant dblâmer c'auejvrit les autres ,

C'estlà-dessus quvodbonté doit m'reptondrey. . -

Toyons
f
prenais vet'cœur

f
etqiuje's -moi

.

M. deMarsange^

,

T'oies êtes bien pressan^Mieliant >'

MïeJiaiit-

Et vous in!paroisses biart emharass&
l

Monseigneur .

La Marquis^ a M, r
JeMa,

avec la plus protide vwactte- ,

jtlhns
l
allons

/
pointdamour -preprr .... //

Jaut avouer la chose telle ipu'elle est ., (a

MuhauL-,
^
ûui

f
mea imfunt; ton aventure est la

nohe
l
depoint enpoint la memc

l
d n'y apas'

lapins petite circonstance à ehanaer..,ll est

ail desespoir à présent de lit sottise au 'd

itjaite , et voilà pourquoi il ne sait ane

te repondre

.

M, de\ Marsaiiejes

.

Madame
f
vous voules cjue nous cessions

pour^jamais de nous voir ,

sù radoucissant

,

Mon dessein nestpas de vousJaelier
i
mais enfin

197

c'estun événementque toutle monde sad <

Mieliaut

.

Jk! icjniapus dun mois qu 'on en parle dan*

tvusl ï'environsf allons
f
Monseiqneur un peu

de bonne^fois ,Iïh .'morcjiie^ si l'on veut pie la

lcojiprafite
i

1 jautprêeher dexemple .

M. de Marsanges, à Part

.

Je reste confondu .

tt tSe œMichaut

Jolis aves entendu parler du manaae

de ma Julie
*

Mielieiivt

.

Dans Jvinr 1er carre&ure du VillageM de Ma; sanges

.

Qu 'en disod-on

Miehaut

.

Moweiejneiir ....

, M. de Marsan e/es

.

Parles .

Mteliant

.

Oh .'que non -C 'estpour le coup qu 'vous

vous taclicriais .

M- de Marsariçes .

Je le veux

' Mteliatvt

,

~Peus lvoulais ?

M. de JVTarsanejes •

Oui

MteJian t •

bian tout le monde vous blâmait >

_2lf, de 2farsancjes .

lït vous
'*
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Morjue,j 'n'avais jardey... Vot'eœemple

m'autorisait/ >

M. d£/Martraita&s .

Mais (Luis le fond du cœur ?

Michctitl .

Olv.
1

Idiabe nJy perdait non, . . shipendant

j disais
f
àpaît mov, taises -vous, ma consci-

ence. . . Monseigneur en saitprus au'vous
f
les

grands Seigneurs savont toujours ce auij-sont

taises -<veiur
t
-v'x'éte~une sotte Monsieur de

Marsanjes aravfon- ilest marnait', et

^devons Ipwenare pour exemple .(il reste

un moment samr parler
f
et rec/ai\leM deMa.rtranses

oui parait anéanti ,^ fous nddes rien, Moiuei-

cjueur. . . est-ce tpiej vous aurions ofjènse f,

.

Pardonnes -moi ',., c'est bian innocemment •

mais dame*
.'

'voyais -vous / c'est auejportons

l'camr sur la main ,

véritablement enrayée de lair deJf,

dcyfllarjarujieif .

ldh !Lucas, monpore eu a trop dit . . . ,

Monseijncur estjacheyManse^jneut par-

donnes à nwnpere

Mon bon Seujneui] jardoiuuus aMiehaut

.

M.de Jlfartfan^etfyzttendr^uaux lar.

Ah ! mes en/ans . . . AJi ! Miehaut
,
queje

mctf

,

sui<r coupables !

MlChâlit Jcynanl 1être étonne ,

Tous
f
Monseigneur -

a Et morjuenne en

auoi donc ?

AT. deMafiPangeif

,

Tous aeheves de m'ouvrir lesyeux .. . Jai
Jciib l& mcdhair de majille

i
etje lai peut

être perdis pour jamais

.

i I J. 1

Comment, "ventrejud'M deMarsanoes avec laplu^nre

douleur
t
et dun ton pénètre •

Que majoute serve a vous rendre sajejj 'ai

L
force Vinclination de Jidie,je lai sacrifiée amen

ambitùn,^eu reçois lapetne, MiiJiaut^jarae's -

vous de muniter mon exemple est afjreux

-Ah, Julie! J1

ai contranit majUle a se des-

lwmwrer
1
ajuir lu maison paterneIle.,.,

Je suis mille rois plus coupable au 'elle .

Michaut ,

Tot'Jille s 'est enfuie ?

Jene Ictreverraipeut-etrejamais. . . Je suis lien

malheureux ! (rarement
^
Miehaxd

f
unwsesCatau

iiLucas...e'estnioi cpuivousen conjure- , . .Quels

reprochesj'aurais aviejazre,simon exemple

vous enà^ainait dans l'abime oùje me suis

précipitéi» , , Cbntentw^ctis de mavoir^Jeiit

contwitre metjoute
r
etne lapartajèspas ,

Miùhaut'
Jvous obéirai- Vos remords meparais-

sent trop sincères pour auej 'me hasarde

d'vous imitez^ ,

2lf. d& Maritan/je*?

,

Eji/mon ami
t
aorde- toide lejacre; il est

affreux d'être coupable^ ,



3Tichaui >

Oui-- mais, morguenne, il est lian beau de

Se repentir . . . {^Àvcc chaleur
f
et d'un tcn pénéèrl

Ailes, vous ete< un Iwnnete- homme - . T'nes,

vous avis en Inaujaire, la Nature vous as

donnè< un bon ceeur. , . Toutes vos meules du

grand monde n'ontpu le parvartir,ÏÏe vous

a^lujeaispas, • vous avais^Jait lmal
f
ne son-

geais cju'as le reparer . Imaginais vous au&

vous vous été cndormv, aue v'Savais revenob'

eanversatien, aue Lucas, Cataie et moije nsoiw

mes aue desjuntdmes ejuv vous avons parle

raison^ aue vous nous avais écornes
f
et aue

vous vous rendais d nos avis (jledaulluitd'

chdeur\ car aussi - biaiv, more/ne
',
foutnet'

débat n'est au un sonae ; Lucas estleman

d Cotait,j 'ans mentipour vous obliger, et

pour vous 7*appeller d vous - mente
f
pour

vous rendre une^JuUe gui est bian dupie de-

vous, et nu donner imtnari aia
f
venteripuyiuie

estjcûtpoiu elle,'jans font soitpeuput

durer <vo£ sommeil •

^
Avcc^foree .

^
Tenais

Mam 'telle Julie, v 'nais aclmver de réveiller

rot
7 4

pere

SCENE XIII.
LesActeursprécédons

f
Jllll£

f
iScffllt-

accourant et tombant auœ ^ae-

runuc de- M, de Marsaïujes .

MdcMarsajiqes et LaMarquise

Julie l.. ma chère Julie !

Julie ,

Monpère •' Je tombe a vos ejenoux

SoMi t-Atme

.

Ak !Monsieur •

M. deMarsaïu/es
Mes encans .....Mes enfans Combien^ je

ejenus de majimte !

Calau >

Lucas, jepleure de joie •

Lucas ,

Et moi aussi, Catau .

*

Miehciul
f
arec la ylus araride salio'futun

l

cont&nplant Julie et Joint: - Aime dans les lr<ij

aeJf r
diJÙarsumjes ,

V^'là pourtant mon oimraije

M. deMursanges, a Michaut .

Viens , mon ami; viens
r

que je tembrasse •

je le dois mes enjeins , Julie, je ne vous

dur rien sur l ineonseaiicnce de votre démar-

che , votre cceur honnête doit s 'en dire

asses...» Ma fille, Saint-Aime veu<r

seretf unis.- soi/es heureux , et surtout

aunes-mai toujours

,

Julie, et Saiiitz/lhne .

Mon père ! ah ' toujours^ toujours.

SCENE XIV
Le Comte, /es Acteursprèeeden s

,

Paa/sans, Paysannes

,

Domestiques Ljiu Jtolent à la

poursuite de Julie ,
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J^eComte .

On nu... n'a,. . . n'eamen trouve. ..sdk ! Ici vodn .

MieJuuut .

4

\Ali, nwr^uèl vousaf'ruiis trop hrcL— ht

fillette estpourvue •

M, d&Maj\miujex?

,

il est inutile
f
Monsieur le e^mte.de vous

1

Jlatter plus loiia -temps ,

JLe Comte; .

'

Hein ? .

M, deMarscaujes

.

Majilh e peut-être avons

LeComt&,
Hein

.

y
M. deMarsar^iyes

Je vous rends votre parole ; ayes là honte

de me rendre la mienne •

Le Comte ,

Ço... eo... comment v.

passant auprès du Comte et Lu

criant aux oredles

Ce n'estpas vous cpn 'aile épouse cestà nous

au aile sernarie
t
parcepuej 'sommesjeune.. .buui

Jmt. . . etqiiej 'Ilconv 'nons rmeuoc cpne vous •

Le Comte >

Chu ...oui-., oui dà .

'

'je plai . . . plm. . .plaiderai ,

Miehaut
On ne vous arme point

.

Le Comte .

Je . . je . je. .Je m'en ma. . , maccjiie ,
je

plai . . . plaiderai

iCÏ-Zld'cLTCJlllAfeca^

T5us.„veus naurèspas ceplaisir.je. ..jepaierai*

ledédit. . Mchjille
f
e'est ton présentde noces

.

L&Cortvb& >

ILn/ce, ce... ce cas -las,je . .je me retire

;

ce n'etadb pas . , , pas, , .pas lapeine de rne

Juv. .jfav , ,rfa\rejuire tantde chemin pour

cou,..' cou... courir après elle .

M, d&Marsanges

,

fends/ines enfaiis • oublions les cJiaprms pue

nous nous sommes mutuellementdonnes.mais

'loullwruijamais pue c'est a, ces bonne
1

tes

ejens aue nous devons^ vousvotre bonheur

^

et mep ma; vertu .

Saïul -Aime

,

Tourrems nousjamais nous acquitter

envers vous ?

MzeJuuit
, ventremity- ne l êtes-vouspas . Jons

renssv
f j sis récompense

ZOIIZSOTV'

Monseîjneur, voilà tous les ^Paysans dn Vd-

laeje puiviennentavec desvwlons
f
ils aime -

rontmieux danser ouïr noces deJifonsieur de

Samb-.Alme
f
pu'à celles de Monsieur le eomte

voilà mniémetemps toute la compajme oui

vient vousjoindre -

Mieheizut

,

Dansons, morauè
l
dansons il n'y a non

dpardu, comme vous voyais . ee pindvoit

saruir pour luu sarvirci pour lantreuilloas

vtvc lajoie / <
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